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AV ROY. 

IRE, 

La cognoiffance que nous auonsdelade - 
bonaireté de voflre naturel nous fait effe- 
rer que vous nous orrc ^ en nos iufles 
plaintes : & que pour iuger dyne caufc 
importante vous ne vous contenterc^point <t ouyrï accu- 
sation. Ioint que la grandeur de voflre courage , & la vi - 9 
gueur de voflre efprit qui ri a point attendu le temps , & • 
qui/urpaffe voflre aage,& dont Dieu s'cfl défia ferui pour 
rendre la paix à la France, remplit vos fubiefts d'cfpe- 
rancede voir fous voflre Empire là paix & la pieté florir 
& la iufli ce eflre maintenue. 

Vous aue^j S ire, en voflre Royaume plufteur s millios 
de perfonnes faifans profefiion delà religion Chreflienne 
anciene , & telle que I.Cbrift la inflituec > & que les ^fpo- 
Jlres l'ont publiée & rédigée par eferit: lefquels pour celle 
caufe ont fouffert des horribles perfècutios.-lefquelles tou- 
tes fois ne les ont iamais empefche^quils nayét toufiours 
efléfideles à leur "Prince fouuerain , & qu'aux nece frite ^ 
du Royaume , ils nefoyêt accourus a la defenfe de ces Roy s 
mefmefous lefquels ils ontfouffertperfecutio.ee font eux, 

5 IRE, qui ontferuy de refuge au RoyHcnry le Grad voflre 
pere de tref-glorieufc mémoire durant fes afflittids : & qui 
fous fa coduite , & pour fa defenfe ont donné des batailles 

6 qui au péril de leurs vies & de leurs biens l'ont porté J 
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la pointe defcjpee aulioyaume, malgré les ennemis de VE- 
fiat. Defquels tr anaux, pertes & dagersj autres queux 

* en cueillent le faUire : Car le fruitt que nous en receuons 
efi , que nous fommes contraints d’aller firuir Lieu bien 
ioir.g des yilles ; Que l'entree aux ifiats nous efi renduë % 
par la p'.ufrartfimpofiible ou pleine de difficulté. Que nos 
en r ans nouueaux nco^quon porte bien loing au Baptefine 
fort expofe^jà la rigueur du temps, dont plufieurs en meu- 
rent. Et que leur infiruÜion nous efi empejehee. Et ce qui 

■ t nous efi le plus grief efi que nofire religion efi diffamée & 

• noircie de calomnies en refircprefincefans quil tiens fait 
permis de nous purger de ces blafmes en prefence de 
V.M. 

Car ft cela nous efioit permis, nous luy ferions cognoi- 
fire clairement v que nofire religion efi baye pource qu elle 
ne reçoit autre reîgle de falut que la parole de Dieu con - 
tenu b és SainBes Efcritures ; Ky autre chef de l’EghJc v- 
niucr fille ,que Icjus-Chrift nofire Seigneur.Ny autre pur- 
gateire de r.os pcchc^ que fenfang ; 7{y autre facrifice 
propitiatoire pour nos pecbc^que fa mort &pafiion.7^y 
autre mérité enuers Dieu , que Volcyjfance qu il a renduê 
pour no ns a fin Tere. 

V.M. au fit recognoiftroit que nous fommes hays, pource 
que nous rculos que le peuple cognoijfe luy mcfme la voye 
de falut, au lieu de s'en rapporter totalement à autruypar 
vnfirupule affidé, & vne ignorace rolotaire quo couure 
du pretexte d’obeyffance & de docilité : & que pour cet 
çffeCl nous vou los que le peuple oye &iifi lesfainÜes Efi 
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tritures en langue entendue de tous, & que le fieruice pu- 
blic [e face au langage naturel de vos Jubjdls , afin qu'ils 
/oient luftruits.Et que déformais Dieu ne /oit plus fufpeft 
aux hommes comme fi fa parole dhitvn Hure dagereux , 
& dont le peuple fc doiue abftenir : caria France nous a 
cefie obligation , que nous luy auons fait voiriEficriture 
Sainfte en langage François, laquelle eftoitvn Hure inco- 
gneu,& que nous auons fiait voir aux enfians le teflament 
de leur Tcre quon leur tenoit caché. 

Vôfirc Majcfié recognoiflroit aufii , que nous fiommes 
hayspource que nous propofions vne doftrinc quiapredcL 
mourir auec paix de confidence & ajfeürance de fonfalut 
fondée fur lapromefjcde Dieu en lefius Chrift.Tar laquel- 
le Dieu promet à tous pesheurs fe repentans fierieufiement 
& fe conuertiffians à luy que croyans en lefius Chrifi ils ne 
périront point, mais aurotla vie eternelle. Laquelle fian- 
ce en I. Chrifi deliure les fideles mourans de la frayeur de 
l'enfer, & de ce tremblement par lequel onpenfie en dire 
quitte a bon marché , fi on va- en vn fieu de purgatoire 
pour y cfire bruflé& tourmenté parplufieurs fieclesiLtt- 
quel tourment neanmoins on tient que font deliurés ou en 
tout ou enpartie ceux qui donnent a l'Eglifie,& ceux auf- " 
quels il plaift au Tape de diflribuer des Indulgences : car 
par cefie porte cfi entré le trafic en l'Eglifie Romaine : & 
fauaricc ingenieufie s'eft rendu tributaire /ignorance du 
t pauure peuple. 

V ofhre Maicflè aufii recognoiflroit que nous s orne s bays 
pour ce qu'au fainft Sacrement de U Cene nous par- 
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Ions & faifons comme lefus - Chrift a fait auec fesDifci - 
pies : Car comme ainfi foit que tous confejfent que Tefus- 
Chrift a bien fait,& qu'il n'y a rien à redire en Jortinflitu- 
tion y le Tapepourroit mettre fin a toutes les contentions 
& troubles de la Chreïlientè nees fur cepoinft,s'il voulait 
remettre la faintte Cene en la forme que lefus -Chrift l'a 
eelebree,en parût comme luy & faifant comme luy met- 
tant bas toutes dijputes , & nous contenant en la fobrietê 
preferitepar la parole de Dieu. Tar ce moyen tous com- 
muniqueraient, & ny auroit plus de mejfespriuées. Il ne 
fe feroit aucune eleuationclhoftie, ny oblation de facrifice: 
& chacun communiquerait fous les deux ejpeces. 

V. M. aufii recognoiftroit quon luy dépeint noftre re- 
ligion toute antre quelle neft à la vérité. jCar fi les chofes 
quon nous impofe , à fçauoir que nous fommes ennemis 
des Sainffs ,& delà bien-heureufe Vierge Marie : Que 
nous difons que les bonnes œuures ne font point neceffai- 
res à falut :'& que nous faifons Dieu ^Authcur de péché , 
eftoient véritables, nous ferions gens abominables, & in- 
dignes de la focieté des hommes : Mais ce font calomnies 
forgées pour nous rendre odieux : & qui font refitteespar 
' nos eferits ,par nos prédications, & par noftre vie ordi- 
naire. 

Mais fur toutes chofes , nous pourrions faire voir à 
V.M. que nous fommes hays & mal traitte^jpource que 
nous maintenons la dignité de voftre Couronne , contre les 
vfurpations eftrangeres,qui la fouillent & dépriment , & 
reduifent en captiidtè. Car V . M.peut auoir fouuenance * 
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quès Eflats nouueüement tenus à Taris Ja quefiion a cflé 
agitee fi le Tape peut depofer nos Roy s , & s'il eft en U 
puiffance des Tapes de difpofer de voflre Couronne, & que 
parla fa dion des Ecoleflaftiques qui entraîna vne partie 
. delà TJobleffe , vous y auegperdu voflre proceg. \ Boni 
le Tape leur en a efirit des lettres triomphantes , & plei- 
nes de louange. Chofe que nous , comme aufii plufietqu 
Catholique sRomains de vos fujettsjte foujfrirons iamaiis 
fçaehans que nous deuons nos vies & nos moyens à la de - 
fenfe de la dignité de voflre Couronne : Sur tout à la defen - 
fedvn droit que Dieu vous donne , & qui eft fondé en fit 
farole. Efperans quvn iourDieu vous ouurira les yeux 
pour apperceuoir que fous ce nom fpçcieux dEglife Ro - 
■ marne , le Tape s'eftablit vne Monarchie temporelle en 
terre. Défia il a en fa puiffance le tiers de voflre terre:& 
a foubflrait de voflre obeiffauce le quint de vos fubje fts , 
afçauoir les Ecclefiafliques 3 qui fe difent n'eflre point vos 
fubjeCls y & qui nt font pas iufliciables deuant voïlre iu- 
flice : & ont , mefine pour leur temporel , vn autre fouue - 
rain hors du Royaume. quoy s'il eft adiouflé ce que le 
Tape prétend & qu'il a défia pratiqué 3 mejmedenoflre 
temps y afçauoir qu'il peut vous ofter la vie & la Couron- 
ne : que refle-il S IR E , finon que voflre Royaume cfl vn 
fief du fiege Tapai , & que vous ne viueg^&ne reigne^ 
qu'a fa difcrction? 

Tour vous efclaircir dauantage là deffusy nonspoumns 
vous faire voir ( S IRE ) que vous auegen voflre Royau- 
me vne faftion d'hommes qui fc qualifient compagnons 
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de lefuSytomme fi cefloitpeu de chofe dcflre fesdifàplest 
qui ont ferment d'obcyjfance aueugle & fans exceptio art 
cfjef de leur ordre , qui efi&a toufiours eflé fubjefi du 
Roy et Eftagneflcfquels ont efle condamne^parvos Cours 
de Tarlemcnt , comme ennemis de tëflat & de la vie des 
Rois,& corrupteurs de la ieuneffe : qui enfeigtent le peu- 
ple que le Tape peut dégrader les Rois , les faire tuer,& 
transporter leur Couronne a vn autre. Qu ilsnedoiuent 
deceler les conjpirations contrele Roy>apprifespar les co-. 
fejfions: & queflans furpris , il peuuent vfer <£ equiuocet- 
tion en iuflice. Dont font enfuiuis plu fleurs efftfts funeftes 
à la France & à toute la Chreflienté. ^ iu moyen dequoy 
leurs liures faits ayee approbation publique du General 
de leur ordre , & de bon nombre de Dofieurs le fuites ont 
efièpar ^irrefl delà Cour » bruflcT^en public part exécu- 
teur de la iuflice. Que fi V.M. veut s en enquérir , elle 
trouuera qu'au college des Iefuites de la Flefcbe fondé 
par la libéralité du Roy voHre pere de trefglorieuje mé- 
moire ,en la fale baffe du logis des Veres , y a vn grand ta- 
bleau ou font rcprcfentcctlcs Martyrs de tordre deslc/ui- 
tes , entre lef quels il y en a qui ont fouffert le dernier fup- 
pliee pour auoir entrepris fur la vie de leurs Rois>& que 
ccfle punition y efl appcllec martyre , & cela mis en veuë 
d vne multitude de ieuneffe , pour t induire par ces exem- 
ples àparuenir à la glo ire du martyre par le mefme cher 
min. Et toutes- fois ceux-là mefme fans s'cflrc retrafic^ 
& fans auoir fait aucune déclaratif? publique de condam- 
ner tels liures & telle do firme , ont aiûourdbuy tore Hic 
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de nos Poy s fouillent les fecrets de leur confcience ,&ap* 
prochent le plus près deleurperfonne. 

Ce font ceux-là (S-ikz) qui pour auancer leur def 
feins particuliers efineuuént des tumultes & ficandahs 
contre nous } afin de couürir leur jeu , & afin que le trou- 
ble quils efmeuuent foit imputé à gele de religion. Car ils 
ne peuucnt foujfrir vn poy , quoy que Catholique Pp- 
rHain, s'il n eft perfecuteur de fès fnbjcts > & s'il ne niet le 
feu en fon Royaume. 

.Àu moins ( S i R. E) ne nous peuuent-ils reprocher 
qù aucun de noflrc réligio ait tué JbnRoy,ny quaucun Mi- 
nifire de la parole de Dieu , en fecret ou en public ait incité 
aucun à ce faire. Mins au contraire apres tant cfoppréf- 
ftons & pcrfecutions , pour toute vengeance nous prions 
Dieu pour làprojperitê de ceux qui nom bayfjent:& nom 
efiimons ajfsgjxureux de voir Vofire Maieficpâifible & 
heureux pojfcjfeur de fon Royaume. 

Or ce qui nom a donné fiujct ( S i k E y de vous ré- 
prefenter ces humbles plaintes, a efte l'avion derniere du 
Sieur ^irnoux le fuite , lequel s'eftant vanté en plein Ser- 
mon, en vofire prefence, qu'il mwflreroit que tout lespaf- 
fages cottCT^cn nuflre confie fiion de foy font faufijement al- 
" legueg^j Vofire MfieSlè a eu là deffm vne curiofité loua- 
ble d'ouyr la deduttion de fes pr Cimes fur ce fujet : Ipfqùcl - 
lesjl a déduites en vn Sermon fuiuant , auec paroles ten- 
dantes à nous rendre odieux & exécrables àvofreMa- 
jcftèjc condamnant fôy-mefme aux peines Éternelles, &a^ 
fitbir toutes fortes de fupplices s'il ne monflroit clairement 
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que tout ce qui eH cottè en la marge de noflre confejfioti 
touchant nos controuerfes,cfl fauffement allegué.y adioti- 
fiant plu fieur s paroles odieufes , &propofxnt t exemple 
des TrinceSiAlcmads qui ne fouffrertt en leur pays quvne 
religion. Et non content de ce, -a couché fes prennes 
par efcrit,lefqueUes il a mifes es mains cT vn Gentil-hom- 
me de la Religion afin de nous les apporter. 

Cela (SireJ nous a obligé a y refpondre : Car celle 
confefiion ayant eftè faite pour informer nos Souucrains de 
noïlre croyance,& pour cet cffett prefentee au Fpy Henry 
IL voflre predeceffeur :nous auons creu que la defénfe de 
cefie mefme confefiion deuoit eflre addrcjfee a fonfuecef- 
fenr , enprefence duquel' elle a eïlé calomniée. Tleufl à 
Dieu quil notes fufi permis de propofer nos defenfes de 
noflre bouche en prefence de Voflrc Maie fié & de pou- 
voir en pub lie, & en prefence du Roy que Dieu nous a do- 
nè, maintenir la vérité de CEuangile cotre ceux qui la dif- 
fament. Chofe (Sire; quevous deue^defirer aufii. Car 
voyant vne dijfenfton entre vos fubiefts furie point delà 
Religion , qui a-il de plus necejfaire, que celuy qui eflle 
pere commun de tous fçaclj.c en quoygifl le different , & 
quel efl le fonds de ceprocet^Et que pour cet effet il vien- 
ne à la fource,& fçache quelle a eflè la Religion Chreftitne 
enfin origine t Car celuy qui efl eflabli en la terre pour 
faire que Dieu foitferui, doit fçauoir exactement la r ei^le 
du feruice de Dieu : Celuy qui en fa charge reprefente la 
Royauté de Dieu , doit en fes attions imiter fa iuflke. Or 
quel moyen de ce faire fans cognoiflrela reiglejouueraine 
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de influe, qui efl la parole de Dieu ? Dont aufli Dieu com- 
mande aux Roy s d'auoirtoufiours deuant foy leliure de 
la Loy , pour y lire tous les iours de leur vie. ‘ Que s'ils fe 
laijfent bander les y cjix , & fe contentent de future fans 
voir le chemindes Tapes &Trelats ont beau icupour ac- 
commoder la Religion a leur profit , & baflir letfrgran- 
deur de la ruyne de /’ Euangile : Car autour dhuyla Reli- 
gion efl changée en traffic,& ces Mefiieurs ont trouuê des 
rcigles de pieté , qui pincent non feulement furies viuans, 
mais aufîi furies morts. Ce ri efl a autre fin (S IRE ) que 
le Tape depuis quelques ftecles a empefche que les Roy s 
vos predecejfeurs ne vijfent iEfcriture fxinfte, finon peur 
ce que fon Empire efl fondé fur t ignorance de U parole de 
Dieu . Jamais on ne T eufl laifiè s’ accroiflre aux dejpens de 
la grandeur de nos Roy s , s'il neufl trauaiüé à la faueur 
dvn fiecle ténébreux , auquel peu de gens % recognoiffoicnt 
fon dejjein. il ncuH peu fe rendre iuge fouuerain des 
poinSls de la foy , fi le peuple eufi eu deuant fes yeux la 
reigle de foy, que Dieu pie ça a prononcée de fa bouche. 

La mcfcognoiffance de ces chofes a attiré depuis plu- 
fieurs années beaucoup de maux fur la France i & la 
rendue vn theatre , fur lequel fe font iodées des tragédies 
fanglantes .Dieu punijfant le mcjpris de fa parole, & l'op- 
prefiion de fes en fans. La. maturité de voflre efprit y 
(Sire ) au printemps de vofireaage , & les auance- 
mens és vertus Royales & Chrefliennes qui fe voyent en 
voflre Majeflé, nous font efperer fous voflre régné vn fic- 
elé plus heureux: Dieu qui vous a donné à la France en fit 
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bcnedïftion, rôtis confer itéra par faprouidencc , &nffer ù 
mira vofire fceptrc entre rot mains,kfaifantferuiràte- 
fiablijfcmcnt du Royaume de [on fils , qui cil le Roy des 
Jfloys . En forte que Dieu régnant par vous , régné au fi 
en v ms .afin que finalemet vous regme^auccluy.Que fi 
le s fuggeflions contraires , empefehent que nos humbles 
prières ne foyent recenës de vofire Majeflê aucc le fuccés 
que nous defirons , fi ne laifferons-nous tant que Dieu 
nous doifncra vie , d' inflruire vos peuples à obeïffance ç*r 
fidelité entiers vofire Majeflê , & prierons Dieu pour U 
conferuation de vofire perfonne & profperité de vofire ; 

Royaume, comme doutent ceux qui font 

«N 

/ v 3 

Vos tref-humblcs Sc tref-obeyflans 
• fubie&s St feruitcurs,I« Pafteurs de 
/ l’Eglifc Rcforrnce de Paris. 


D VE \T 1 S SEMENT 
an Lcfteur. 

■J3 O v r defcouurir l'artifice du ficur Ar-i 
X noux Iefuite, &c rccognoiftre l’iniuftice 
de fc^accufationsde lecteur remarquera qua- 
t \ trepoinfrs, 

, I. Qu’y ayant en çhafque article de 
noftre Cqnfeflîon pluficurs poin&s>chafquc 
poin<ft a Tes paffagesà part, cottez en marge. 
De là Monsieur le Iefujte prend occafion de 
calomnier i prenant ce qui eft cottéfur vn 
point comme cotté fur vn autre. Ou bien 
voulant qu’vn raefmc palTagc férue à prou- 
ver tous les points contenus en vn article. 
Ce quiferoitimpoflible. 

II. Item,f’ileft aduenu aux Imprimeurs 
de faillir en quelque chiffre, mettat i.pour z . 
ou y.pour 17. comme cela fe fait aifément en 
vn liure imprimé cinq cens fois, Monficurle 
Iefuite appelle cèlafauffeté. Mais qu’impor- 
té file pafîagefe trouue au mefme liure, &: 
au mefme chapitre? Si le fieur Iefuite ne peut 
recognoiftre telles fautes, il eft peu ver fé en 
f * l’Efcriture. S’il les recognoift , il nen deuoit 
triompher iniuftement , 5c de là prendre oç- 
cafion de calomnier. 
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III. Faut auffi remarquer que feftant 
propofé de renuerfer la fubftance de l’article, 
en côuainquant les notes marginales de fauf- 
feté,il deuoit necefïairement réfuter tous les 
partages qui font cottez fur vn meûne article: 
£t ne s’attacher poin&à vnfeul , comme il 
fait ordinairement. Car ne touchant poinft 
aux autrcs,il les recognoift pour bons,& ain- 
lî l’article demeure. 

II II. Fautaurtî fçauoir que ce peu de 
pacages cottez en la marge denoftre confef- 
fion^ne font mis que pour vn efehantilion : y 
en ayant grand nombre d’autres autant ex- 
prcz,qucla marge ne pourroit contenir. 

Nous auonsmisfur la fin l’efcrit du rteur 
Arnoux lefuite , tout tel qu’il nous a cfté ap- 
porté: afin qu’on Voye que nous refpondons 
a tout,5c que nous n’y auons rien changé. 
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DEFFEKSE DE Lot COKFESSIOK DES 
Eglifes Réformées de France , contre les accufations dm 
fieur ^inouxlefuitc , déduites en mfermtn faiQenU 
ptvfence du ï(oya Fontaine- b leau , far lefijuelles il feu» 
fient que les pajfages cotte^ en U marge de nojhre Confefi 
fin font faux àr mutiles . 
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Onfieur le Tefuite produid en pre- 
mier lieu le 31 . article denoftreCon- 
feffion où Te trouuet ces mots://* fallu 
qudcpuesfoUjntfme; denojîre temps' (auquel 
l'Efiat de ÏEgli/è efiit interrompu ) que 
Dieu ait fufeite gens d me façon extraor diJ’ 
naire pour dr effer de nouueau l'EgliJe. 

Sur ces mots, le fleur Arnouxdit qjiela cotte du 
i.chap.des Galates verflij. n’eft à propos, 6c ne peut 
feruir à prouuer ces mors de noftre Confeffion. 

Nousrefpondons quelepafïàge du premier des 
Galates n’eft point cotte en marge pour prouuer les 
mots denoftreConfe(îi5,produits parM.lc Iefuite. 
Mais ce paillage cft mis pour prouuer ce qui cft ad- 
xoufté peu apres au meflneartielc,à fçauoir; Que tous 
Tafleurs doiuët auoir tefmoignage d'ejlt e appelle^ à leur office. 
Or S. Paul aux c.aux Gai.verfi;.& i6.ditque Dteuta 
appelle par fa grâce Juy ayat r eue lé fon Fils, afin def Etugelj- 
fer entre les Gentils, fi ' Apoftre doc auoit tefmoignage 
d’eftre appelle a Ton office : Ce qui n’eft allégué 
que pour feruir d’exemple en vne chofè où nous 
lommes d’accord auec nos aduerfaires , à fçauoir, 
que les Pafteurs doiuét eftre appeliez à leur charge. 

Quanti^ ce que nousdifons, que Dieu denoftro 

temps " 
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temps a füfcité gens d’vnefaço extraordinaire peur 
ledreflèrrEglife, noftre Confeflion ne cotte ladef^ 
fus aucun pailàec , pource que nousproûuons par ' 
paflàgcs de 1 Efcriturc les points de noftre croyan- 
ce & dourine : mais nonleseuencmensarriuez en 


France de noftre temps : q^i font points d’hiftoirc 
moderne ôc non articles de foy . 


Cependant le Lc&eur remarquera que ce font les 
Èglifes de France qui parlent:& quiparconfequent 


par le rcdreflement de l’Eglife cntendét parler feu- 
lement du reftabiillèmcnt ôc reformation que Dietl 


a faite en France en nos temps, ôc des moyens dont 
Diéus’eft ferui pour ce faire. Pour lequel œuure 
Dieu a tellement fufcité des perfonnes d’vnefacoi\ 
'extraordinaire , ^que cependant ces mefmcs perfon- 
nes ne laifloient d’auoir la vocation qui lors eftoic 
ordinaire, ôc ont fiiyui lesjmoycns qui font ordinai- 
res ôc neceflàires es maux extraordinaires. 

II. Item M.lelefuite pr0duitrarticlc5.de noftre 
Confeflion, qui dit , Tfoits croyons que la parole contenté 
en ces Hures, eft proccdcc de Dieu , duquel fatl elle prend (on 
authorité non des hommes. Et et autant quelle eft reigle de 

toute vérité, contenant tout ce quicftneceffaire pour le feruice 
de Dieu & pour noftrcfalut,il ri eft loiftble aux hommes % ne 
mejhic aux~4 nges,d'y adioufter, diminuer ou changer. Dont 
s* enfuit qke ne F antiquité , ne lescotfjlumes , ne la multitude, 
ne la fagcfjc humaine , ne les iugemens , ne let ^ir refis, ne les 
Edi£ts,ne les Decrets, ne les Conciles, ne les viftom,ne doruent 
tjirc oppofe\à icelle Efcriture faincie, oins an contraire toutes 
chojes doiuent eftrc examinées, reiglees, & reformées felo te ei- 
de. Et fuiuant cela nom aduoiions les trots Symboles , a (ga- 
rnir des ^ ipoïlres,de Hicee , & cF ^ïthartafe, pource qu'ils 
(on: conformes à la parole de Dieu. 
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Sur cet article Ieiienr Arnoux ne dit rien. & n*ac£ 


article fc rapporte à deux chefs. L’vn eft quel Efcri- 
ture fàin£te eft procedee de Dieu, ic prëd de iuy foo 
authorité. L’autre cft quelle eft reigle de toute ve- 
* rité.à laquelle il n’eft licite d’adioufter ny diminuer, 
comme contenant tout ce qui eft neceilàire àfalut. 

Pour prouuer le premier point eft cotte en marge 
le j. chap.de la t.i Timotheeverfié.oùileft dit que 
l’Efcritureeft diuinementinlpiree. Item la a* de S. 
Pierre chap.i.ver£zi.où S. Pierre dit-, que h* prophétie 
ri a point eft é iadts apportée pur U volante humain^ mut) que 
les fat n Ils hommes de Dim eft as pouffe a; du S.Ejprit ont par* 
U. PalPages qui difènt clairement quel’Efcriture & 
lesliures des Prophètes font procédez de Dieu, lté 
eft cotte en marge le troiliefme chap.de S iean verfl 
3J.&34. ou S. Iean Baptifteparleainfide l. Chrift. 
Celuy qui a refeu fon tefmotgnage a feelli que Dieu eft vertu* 
hic, car celuy que Dt eu a enuoyé annonce les parole s de Dieu : 
La parole dôcde fefus-Chrift cft procedee dp Dieu: 
Or c’eft celle-là mclme qui eft contenue enl’Euaiv* 
gilc. En ces allégations il n’y a rien à redire. 

Pour prouuer le deuxième point, qui eft que la pa- 
role de Dieu côtenuë es fàindes Eicritures , eft rei- 
glc de toute vérité contenât toftrela dodrinenecefr 
laite à lalut, à laquelle il n’eft loîfible d’adioufter ny 
diminuer: noftteConfe(îîon cotte en marge lej. 
chap.de la z.iTimotheeverl. 15. où S. Paul c^t à fon 
( dilciple ThimotheeiDér to enfance tuas tonnai fincc des 

: fit n clés lettres lejqucücs tepeuuent rendre fige à Jalutpar la 

foy en lefus- Chrift : Les fain des lettres donc font vn% 
reigle îuffifànte à laluc,puis qu’elles nous p.euuéc re- 


çu fe de faufleté aucun 
laiflerons-nous d’efcla 


d’efclaircirT 


G 


I? 


dre (âges à falut.Car que cherchons- nous d’ancrage 
qued’cftrc (âges en forte qiie nous foyons (âuuesî 
Item cil cotte le 10. des A&cs verf ly. lenemcfuis 
point retenu que le ne y vus aye . tnnocc tout le tonfetl de Dieu. 
Dont s'enfuit clairement que les traditiôs des Pape* 
&z de P EglifeRomaine adiouftées de (iecle en fiecle, 
dépuis le temps de l' Apoftre S. Paul r.e (ont point du * 
confeilde Dieu. Item eft cotté en marge le chap.4. 
du Denteronome verf. a. & le chap. u. verf. 51. où 
Pieu dit: y oui ri adiouftcrc^ rien à U partie quête y vus cô- 
wxtide&r n'en diminuerez rten. D ’où nous inférons que 
s’il eftoit défendu d’adrbufteri la Loy de Moyfe, & 
rfyauoit alors autre do&rinc de fâlut , quil ny » 
point d’apparence qu’auiourdhuy la Loy de Moy- 
Fe,les Prophètes Jes Euagiles,& les eferits des Apo- 
ftres ne foyét point fuffilans, & qu’il foit permis d'y 
adiouftcrvne parole non eferite & des traditions, 
comme fai&l’Eglifè Romaine. Lamàrgedenoftre 
(Confeffi on cotte encore le i.ch. aux Galatesvcrf 8, 
Or quand leten nous - mefme ou vn >Ange •. Ut Ciel y eus Euan* 
gehfersk outre te que nous attons Etungchfc qu il foit * 4 n<i~ 
thème. Plufieurs tels partages font cottes , aufquels 
nous pouuonsenadioufterde lemblables , comme 
ce que S.Paulditi.Corinth. chap.4. verf. 6 . Q^enul 
ne pre fume outre ce qui efi ejerit. Lt Acbcs z6. vctl. 11. 
oùSainéfc Paul prottfte n auoirrien dit fors les chofes 
que tôt les Prophètes que Moyfe ont prédites deuoir nduenir. 
Et le|6.deS.Luc verf 1?. où le mauuais Riche de- 
mandant à Abraham que quelqu’vndcs morts fnR 
enuoye à les freres, pour lesaduertir de leur dèuoir* 
de peur qu’ils netombartent au mefme tourmenr, 
Abraham luy relpond , ils ont Moyfe & les Prophètes , 
f ais Us e/ioutcnt : Qui cft mauifcftcment leur en- 
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feigner qu’ils fe deuoient contéter de Moy/è te des 
Prophètes quel’Eglifeauoic encre mains , fans at- 
tendre autre reuelation. Etainfi au 8. d’Efayeverf. 
<o. Dieu tançant f on peu pie de ce qu'il saddreilbit 
aux morts, les renuoye à fa parolç contenue en là 
Loy. jl l» Loy Cr au tcfmoignagc,Que s’ils ne parlent félon 
tefle parole. pour reray il ny aura point dem Afin peur luy. 

Sur ces mefmcs prcuues eft appuyé ce qui eft ad- 
ioufté au mefme article , Que ny l antiquité, ny les Cou- 
fumes, ny U multitude. Ce ne peumnt eflrc oppofées à l'E - 
fcruurefàiacle. Qui eft vne proportion fur laquelle 
nosaduer&ircs font vn grand bruit, laquelle néant- 
moins ne fè peut nier lans impiété. Car y a-il chofc 
au monde qrf on puille oppoîcr à la parole de Dieu, 
ou qui doiuc cftrc employé pour la cê battre? N ous 
ne rejettons point l’antiquité, ny les Conciles, mais 
nouslesaliliicttiflonsalaparoledc Dieu: Pourtant 
noftrecôfelsiôadioufte.quenousreccuôslesymbo- 
ledesApoftres,.celuy du Concile de Nicce,& celuy 
d’Athanalc’, pource qu’ils font côformes à la parole 
de Dieu. lll. Ité M. le lefuite produit noftre qua- 
trième article,qui dit,Ncw cognoijj'ons ces Hures efire Ca- 
nohiqucs C redie très- certaine de nejlrefty, non tant parle 
fotnmnn accord C lonfçutement de l’Eghfe que par letefmoi- 
gnnge C petfuafon intérieure du S . hfyrit, qui nous les fait 
dtf cerner d'auec les autres Hures Icclefiafliques. 

Sur ces mots M. le Ieiûitc ne marque aucun paf- 
fàge fauftement cotte, & ne pouuôs deuincr ce qu'il 
preteud nous obieéter. Si ce que nous y difons, que 
ces liuresfontlarcigle trcf-certaine de noftre foy, 
luy femble mal fondé, te s’il croit auec Bcllarmin,* 

*£e!lli 4 de iStrba D?o non Jcript» <*p. ij,, ReHntdeo Jcri^turx fi~ 
nom propnum & f>r<ctpuum non fmjfe. Ht tjftt regain fAti.fed. Ht ef~ 
JtteommonitoTutm^Hoddam'Vtil*. 


que Id propre fin Je Plfcriture n'eft pas cT eflre reigle Je nojbtt 
foyjitats cfejire tjueque aducrtijjcnient vnlc, ou bien com- 
meil die peu aptes^qu elle»' eft qu'me reigle par traie , co- 
me n’eftant qu’vne part ou piece de réglé : le con- 
traire a eltéprouué cydellus par grand nombre de 
pallàges aufquels faqtadioufter , Tes pallàges cottez 
en la marge de ce quactiefme article.notammentle 
Pl.ii.verl. 7.&C le Pf t ?.verf 8 .& 9. où il eft dit , que 
tes proies Jet éternel font pures ^que fa loy efi entière, O fort 
témoignage a fleuré donnât fapience au Jvnple t oH à P ignorant . 

Ce que la loy eft appellee pure & entière , monftre 
là perfection: ce qui eft dit quec eft vn cefmoignage 
alleuré, prouue la certitude : Cequieftditqueuo 
donne fapience au fimple,vaut autant qu’eftre règle 
dcnoftrefoy-.car la Loy de Dieu ne nous donne au- 
trement lapience qu entant qu’elle réglé noftrc 
foy. 

Que fi ce qui offenfe Moniteur lelefuite eft la 
diferetion entie les liures Canoniques & Apocry- 
phes , par le contentement de l’Eglife : & principa- 
lement par le tefmoignage intérieur de 1 elprit de < 
Dieu:nous penfons auoir fur ce poind de quoy cô- 
tenter vn homme capable d’eftre contété.Car no\is 
ne reiettons point le telmoignage del’Eglife , Iça- 
çhans bien que pour difeemer les liures de l’Ancien 
Teftament , il nous faut conformer à l’Eglife de 
l’Ancien Teftament , puis quel’ApoftreS. Paul 
Rom.i.verJCz.dic que les oracles Jiuins hty ont efté corn- 
uns. C’eft vnc des raifons pour lefquelles nous ne re- 
ceuonspointles Màchabecs Tobie.Iudith, & 1 cm- 
blables liures pour Canoniques, pource que le peu- 
plede Dieu fous l’ancien Teftamétnelcsapointre- 
cogneus pour tels , comme de faid ils ne font point 
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en la Bible Hebraique qui eft la Bible originelle, St 
- celle qui feule eftoitleu'ê publiquement en l’Eglife 
de ïudée parles Sacrificateurs & Scribes, lequel Ca- 
non des Hebrieuxaeftc fiîiuy& ^pprouueparl’JE.* 
glife Chreftienne des premiers fiecles. 

Quant au tefmoignagc intérieur du S. Efprit qui 
fait difcernerles Iiures Canoniques cfciuec les Apo- 
cryphes, nul ne le peut nier lans combatre la parole 
de Dieu, laquelle en la i. Ep.de S. iean ch.*.v,27.par. 
lant de l’on&ion du S . Efprit , dit que cejle onBion nota 
en feigne toutes cbofes.Si toutes chofes:doncau(Iià dif- 
cerner la parole de Dieu d’auec la parole des hom- 
mes, car il parle de l’enfeigncment des do&rines fà- 
lutaires.Etau 16. de S. Iean v ij. il eftdit,que/’k^rir 
de -venté nous conduira en toute yerité , donc auüi en cefte 
vérité qui difeerne les Iiures diuins & lacrés d’auec 
les Iiures humains & non authentiques: loignesà 
cela le i. chap. de la u aux Corinth. verfet 14. & 15. 
L'hôme animal ne comprend point les chofes qui font de tif» 
prit de Dieu : car elles luy font folie , & ne les peut entendre , • 
dauiant quelles Je dtfeernent (jnritucüemevt^mais lejftrituel 
dtfeerne toutes chofes : Si toutes chofes, doncauffi la 
différence entre la parole de Dieu & la parole des 
hommes. D’abondant S. Iean en fa x. chap.4.verfr. 
nous dit,Æ;V« aymés ne croycs point atout cfyrit y mats ef~ 
prouues les esprits s’ils font deDieu'.Ot comment difeer- 
nerions nous les efprits s’ils font de Dieu, que par 
l’efpcit de Dieu? C’cft donc parl’efprit de Dieu que 
nous difcernons,dc quel efprit ont efté meus les au- 
theucs de ces Iiures que fauffement on nous donne 
pour Canoniques. Par toutes lefquclles preuues, 
»ous ne prétendons pas prouuer que nous particu- 


Bcremcnt-, ou tel & tel ayentee don de le/prit de 
Dieu comme on nous veut impofer: Maïs fculemct 
nous roulons prouuer par là que Dieu donne cét e£ 
prit de diferetion à qui iPluy plaift , 6 c partant qu’il 
Faut le luy demander. Et quand même tout cc.que 
deflus ne (droit point , H eft ce que pour recognoi- 
dre que les lifffes dont on débat auiourd uy , ne font 
point diuins , ny liurcs de la parole de Dieu, il liiffit 
d'auoir ce témoignage general que refprit de Dieu 
parlant en fa parole rend à tous hdcles, a lçiuoir,que 
Dieu ri eft point menteur . Dont chafque fidelepeut cô- 
cîorre,qu’y ayant tant de choies fauffes en ces liüres 
& contre la vérité de l’hiftoire , ils ne pcuuent eftre 
parole de Dieu ny eferiture fàin&e. Ceux qui outre 
ce témoignage general ont quelque mouuement 
particulier, & l'entendement plus éclairé, ne font 
obligez à en rendre raifon aux aduerfâires, qui ne 
pcuuét içauoir que c’cft.pouccequ'ilsnc font point 
expérimenté» 

4. V ient en fuitte ronzicfme article de no lire con- 
Féïïon, qui dit. 'Que le peclx crtgtnel Apres le Béptefme,cjl 
gaufiturs péché > quand a U coulpc, combien que U condamna- 
tion, en fort abolie: Et en marge, Rom.y.verCy. Où il y a 
vue faute au chiffre, car éeft le verfat 14.& 17. ou S. 
Paùl dit, le fûts charnel -vendu fout péché, ht recognoift 
que le péché habits en luy. Or S. Paul «doit baptilé. La 
prcuue* donc eft claire par l'exemple de S.Paul qu’en 
^n homme baptifé le péché habite encore. Que fi ce 
la eft en vn Apoftre, combien plus en nous? Le Con- 
cile de T rente > Seffion 5. n’a trouué autre moyen de 
fe défaire de ceftcobie&iô que par vn demëty hô- 
fceftedonneà l’Apoftre S. Paul,difànt que ce que 
TApofttc S. Paul appelle pfehé, n’eft point propre- 
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meut, ni vrayefin'ent péché , és personnes nées der«* 
chef, cefH dire bapttfèes. 

f. Uem M onfieur le fefiiite produit le 2 o.artidc, 
oh nous difons que nous femmes f*tBs p<t?tictp*ns dcce- 
fie iuttîce p.ir la feule foy. E t cottons en marge, Rom.ji 
27 .ou il eft dit jHous cotteluonsque F homme efliujltfiê psr 
foy fans les œuures de U Loy.Ce partage déplaift i Mpn- 
fleurie Lefuite, Mais il eft fort à propos. Car tout 
r ainfi que en laqueftion C le mary doit cftre mai (Ire 
en la maifon ou la fenime,fi quelqu’vn difoit que le 
mary doit eftrc maiftre en la maiion & non l^fem- 
me , cela vaudroit autant que s’il difoit que le mary 
doit dlroléul tiiaiftre en la maifon. Ainfi en laqufe- 
(lion ,fi l’homme eft iuftifié par la foy ,oü par les am- 
ures, ou par tous les deux,ceiuy qui dit que l'homme 
eft iuftihé par lafoy fans les œuures, dit par confe- 
quent que l’hommeeft iuftifié par la feule foy. 

. 6 . Item . il nous obieéfe le 2 ^..article, qui dit que 
le fus- Chrisl e(l noftre ftul <tditoe.it. Et en marge, I j*T imot. 
a.verf 5. ou il y a en noftre Bible, il y ayn feul moyen- 
nettr entre Dieu & les hommes , à ftkuoir I (fus Chnflhom - 
tue. lly a mot à mot, félon le Grec, Dieu r(l v», Crie 
tnoycnneur tfl vn , qui vaut autant que , il y a vn feul 
Dieu,&vn feul Moyenncur.Monheurlelefuitena 
donc icy que reprendre. 

7. item, Monfieur le icfuite produit le 2^. article 
de noftre confèflion, qui dit, qu cFEglifceft U compa- 
gnie ries fi il elles , qui faeco rdent a future U paro le de Dieu, ç& 
U pure religion qui en dépend , & qui profitent en icelle tout 
le temps de leur vie. En marge nous cottons, Ephc.i. v. 
10. ou S. Paul SzBflans ediftc\fur lefondemet des K /îp«- 
Jhres & des Vrophetes. Ce fondement des A poftres & 
Prophct.eft la parole de Dieu côtcnnc es eferits des 
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Apoftres & Prophetes.*or nul ne nie? que fain&Paul 
ne parle à l’ E gliie. & ne donne des inftt uâions à 1 ‘ E- 

F lile: Ce partage eft fort àpropos pour monftrcr que 
Eglife enfuit la parole deoieu,puis qu’elle s'appuie 
& fonde fur la parole de Dieu enïeîgneepar les Pro- 
phètes & Apoftres. Cela fe preuue par plufieurs au- 
tres pacages clairs , Mais il ne faut point de preuves 
en vne choie que nos aduerfaires confertent aufli 
bien que nous.- 

8. I tem ,11 produit le ai article de noftre confeA 
lion, qui dit que lafoyneB pas feulement batllee pourvu 
coup aux efcu\pour les introduire au bon chemin , ains pour 
lesy faire eotmuer aufiiiufqu au bout. Etenmargei. Co- 
rint.j. verf 8. ou il y a .Le Seigneur vous affermira ittfqu a 
la fin. Ce partage eft bô pour prouuer que Dieu nous 
ayant introduit au bon chemin, nousy fait conti- 
nuer iufqu’au bout. Or que Dieunousrend fermes 
par la foy,l’Efcriture y eft exprclfc. S. Pierre en fà i. 
£piftro>chap. I. vert s . dit que nous fommes garder en U 
•vertu dcDteu par la foy pour auoir le falut. Et ie fus- Chrift 
difoit à fàinct Pierre, Z'< q/ prie que ta foyne défaille point. 
Et aui.Cor.chap. i.vcrf. i\Xefi par foy que vous efies 
debout. Et fommes efbahis comment Mr. le lefuite 
peut trouucr mauuais que nous difions que la foy 
nous eft donnée non feulement pour commencer, 
mais aurti pour continuer iuiqu’au bout. V eut-il 
.qu’on abandonne Dieu en ion feruice , apres auoir 
bien commencé? 

9. Item, Il produit le a 2. article de noftre confefr 
. fî on, qui dit que la foy non feulcmet ne refroidit F affeefton 
de lien & faincîement viure , mais F engendre O* excite eu 
itous.produifant necejfairemët les lones eeuures. N ous cot- 
rons en marge,’ I*cq. 2.14 .& 17. ou S. Jacques parle 
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iitlü. Que profiter A-il à qutlqtSytis'il dit qu'il à la foy , & 
qu'il n' 4 point les ctuuresfiafoy fi die n a les œmres eft mor - 
remous cottons auflfïle 6.v.du y.c. auxGaIates<7«f/.* 
foy efl obérante par charité. En ces partages le fieur 1 cfui- 
tehe trouue rien à redire : & par confequent noftrc 
article eft fùffifàmmcnt prouné ; 5 c partant il ne de*> 
uoit s’attaquer à la cotte luiuante par laquelle nous 
cottons la t. Ep.de S. Jean c\\nf .x.vzxlî. T ar cria notes 
frottons que nous louons cogneufs nous gardons fis comman- 
demens: Partage cotte fort â propos; Car la foy em- 
porte en foy la vraye cognoirtànce de Dieu & l’en- k 
cloft. Prenant donc icy la foy Sc la cognoirtànce de 
Dieupour mefme choie, S.Iean dit que comme par 
les effets on cognoift les caufes, ainfi alors cognoi- 
ftrons nous que nousauons la foy fi nous auons l’ef- 
fectdelafoy qui eft de garder les commandcmens 
de Dieu: car garder les commandemcnsde Dieu,& 
faire des bonnes ocuures eft vne mefme chofè. 

Orquclafoy& la cognoillànce de Dieu & de re- 
fus Chrift font pris quelquesfois en l’Efcridure pour 
mefme chofê, appert clairement parle Prophète 
Efaye chap.53.verf 11. oùle Pcre parlant de fon Fils 
noftrc Sauueur, dit , 7 \lon iufte fermtrur en infligera plu - 
fieur s par la cognoi fiance qu’ils auront de lity : Qui eft cela 
*• msfme que S. Paul dit tant de fois que nous Pommes 
iuftiticzpar foy en I.Chrift,appe!ât foy en I. Chrift, 
ce qu’Eiaie appelle cognoirtànce de I. Chr. A même 
fin , ceft à dire , pour prouuer que la foy eft fiiiuie der 
hônes œuures.nous cottons en marge le i.de S. Jean 
chapj.verf 5, où l’Apoftrô ayant dit quenous Pom- 
mes enfans de Dieu, 5 c que nous verrons Dieu, ad- 
joufte, Quiconque a cefle ejfit rance en luy fc purifie , comme 
aufiiil efipur.Cc partage fcmble à Monfieurle Icfuito 
«ftrecotcémal à propos: Mais il eft très à propos 




C.ar fê niirîfier fnv-mpfrnp n’pfl antre rhnfê/me s’a- 



que s addonner a bonnes œuures. L A poltrc donc 
die que quiconque a ccfte efperance , d eftre enfant 
de Dieu,& de voir vn iour . Dieu , s'addonne à bon- 
nes œuures. Or auoir ceftc efperance d'eftre enfant 
deDieu.&devôirvn iour Dieu, n’ eft autre chofè 
qu’auoir la foy:car en cela confifte la foy du fidele: 

Les mefines biens que nous croyons nous les efpe- 
rons : Ces deux vertus naiflent enfcmble , /initient 
enfemble,ont vn mefme obicd, à fçauoir , les biens 
que Dieu donne à fes enfans,* T outes deux * &>• 

/ont oppofèesà lavcuë &ioui (lance: Seule- l f- 

ment la différence eft que les mefmes biens ^ t 
que la foy apprehéde tomme prefens,&cô- c „ ÿ 
me ayant défia droid en la poiteffiô d’iceux, w/7. 
l’cfperance les confidere comme futurs, Cesdeux 
vertus eftans fi infcparables & de mefme nature , il 
eft clair que fi l’efperance qui appréhendé le falut 
nous oblige à trauaillcr à bonnes œuures, auffi faid 
la foy qui appréhende le me fine fâiut : Les bonnes 
œuures cftans vne fuite necellàire de lefperance, 
comme nous enfèigne S. lean en ce partage , le font 
aufïi delafoy, par la mefme raifon : Carcommcla 
croyance que iay d’eftre fumé, auffi l’efperance que . 

i’ay d’eftre fàuué, m’incite àtenir le chemin du falut» 
qui font les bonnes œuures,& a aymer D ieu, lequel * 

m’a fait vne fi grande grâce. Bref fi ce qui eft en l’e£- . 

perancenous incitât à bonnes œuures eft au/lien la 
foy, il faut auffi que la foy nous incite à bonnes œu- 
ures. Or ce qui eft en l’Efperance nous incitant à 
bonnes œuures, à fçauoir , l’attente & apprehenfion . 
du ialut , eft auffi en la foy. D onc la fojr nous incite. 


* 
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auflï i bonnes oeunres. 

10. M onfieur le refuite trouue atiffi â redire au 
mefmcartrcIe,où il eft dit , Que nos bonnes ceuuresne 
viennent point en conte pour nous iufitfier ou mériter. ' C fcs 
mots font prouuez par plusieurs partages de I’Elcri- 
. ture.cottez en 'marge , elquels le fieur ie/uite ne 
trouue rien d reprendre. Et par con/èquent quand 
parmi plu fleurs partages forts &exprés il y en auroit 
vn moins clair que les autres , l'article ne laiffèroit 
d eftreprouué par les autres partages, il en trouue 
donc vn parmi les autres quiluy defplaift, qui eft au 
Plèaume 1 6. vctLi. où Dauid dit à Dieu : Mon bien ne 
vient point iufqua toy. Duquel partage le vray fens eft. 
Le bie que ie fai s ne "vient point tufqu à toy pour te profiter ou 
•mériter entiers toy. Car pour mériter enuers D ieu.il 

faut que nos mérités luy profitent. Les paroles ftn- 
uantes conferment cefte expofîtion. Car Dauid a- 
yant dit ,Mon bien ne paraient point tufqu ù /oy,adioufte, 
mais aux fainFJs qui font en la terre. ComrrfÇ s'il diloit, 
mes œuures charitables , ne te profitent point, mais 
aux fideles & Saimfts qui viuent iey bas : car nous 
pouuons bien-faire à nos prochains , &meriter en- 
uers eux,mais non pas enuers Dieu. 

il. Item, le fieur Arnoux en veut à l’article 24." 
de noftre Confertion où nous reiettôs laConfertion 
auriculaire,& pour preuue cottons en marge Rom. 
14.1. Quand à celuy qui ejl debtle en foyjeceue^- le a vous jno ' 
point en débats c fren difputes. La calomnie eft ichdou- 
blccar premièrement il y a vne faute au chiffre fi ap- 
parente que monfieur lelefuite n a peu l'ignorer: car 
ce n’eft point le premier verfet que nous cottons, 
mais le deuxieftne & troifiefme,où S. Paul dit : L'vn 
croit quon peut manger de toutes chofes>& f autre qui ejl de* 

D ii 
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bile mage des herbes. Celny qui memge qu'il ne mejfrijc peint 
celtiyqut ne mange point, tyrceluy qui ne mange point, qu'il ne 
iuge poincl celny qui mange. L’autre calomnie eft que le 
fieur lefuitc veut faire accroire que ce partage eft al- 
légué contre la confcftiô auriculaire, ce qui eft faux: 
car ce pallage eft allégué contre l‘abftinence de cer* . I 
taines viandes , dont il eft parlé au mefme article : 2 

comme aufli le partage y eft exprez. 

Auec pareille iniuïlice il accufe de fauflètè la cot- f 
te du partage aux Galatcs CI1.4.V. 9.&10. & n.côme < 
allégué mal à propos contre la côfefïion auriculaire: 
car ce partage n’eft produit par nous contre la con- 
fertion auriculaire , mais contre l’obferuationccre^ 
monieufe &fcrupuleu(è de certains iours: Carl’A- 
poftre apres auoir appelé telles obferuatious des ru- 
dimcnsioibles 5 c pourcs, adiouftecefte reprehen-r 
Çiô.y ohs ob/crue^lei tour s, O" les mets ,& les teps,& les au- ' 1 
hcesAc n ain de yous que d* aucune ie ri aye travaillé en yain 
ynuers yous. Quant à la confeftïon auriculaire elle eft 
condamnée aucc les autres traditions 5 c inuentions 
deshonamesau ij.de S. Matthieu vcd^.TourquoyoH- 
.inpujj'ç^-vous le commandement de Dieu par yojlre tradi- 
tnmïôc vcr(èt 9. E/i yain ils tri honorent tnfeignans des dé- 
cloués qui font commande mens des hommes , Et par le Z. - 
çhap.auxColortiens vcrf.S.Trcnc^garde que nul ne rous y 
but fine par la philosophie ty raine déception félon la tradi- 
tion des hommes: Partages cottczcn la marge de cç 
mefme article: Et eft la confertîon auriculaire à bon 
droit comprifè fous ces traditions. Car il ne fc trou- 
ucra en toute i’Efcriturcvn feul mot de la confçf- 
ilonauriailairc.S.Iacques chap.5.verfeti6. dit.Co#- 
f c (f e \ y os fautes les vus aux autres , & prie\ les yns pour 
les autres : il n’y a rien ft çlair que comme il ne 0®»^ 


.mande pas de prier feulement pour les Preftres,au£ 
..fi ne commandc-il pas de confeilèr fes fautes aux 
î ièuls Preftres.Secôdemcnt en àiC&m t ConfeJfis y os fai- 
tes les uns aux autres,(? pries les vns pour les autres > il veut 
que côme la pricre,aufli lacôfeiïion foit réciproque, 
c’eft à dire,que vous me côfeffiés voftre faute, quad 
vous m’aurés offcnfé,& que ie vous confclTe la mie- 
ne quâd ie vous auray oftenfé, afin que la fatisfaûip 
& réconciliation foit mutuelle. Ces mo ts les yns aux 
autres emportent cela, loiiat que quand mefme la cô- 
fefïïon au Preftre feroit icy commâdee, fi eft-ce que 
la confeflion auriculaire ne feroit pourtant eftabiie, 
ny tout ce dénombrement fcrupuleux des péchés, 
ny les circonftances impudiques Sccurieufes que les 
Preftres recherchent &extorquent,ny le fècret de la 
confeffion precifement enioint, quand mefme il y 
iroit de la vie du Roy : Ny les peines corporelles 8c 

f jecuniaires que le Preftre enioint au pecheur apres 
a confeflion : Nyl’abfolution iuridique,laquelle Ce 
paye à l’inftant. Car il cft bon & fâinà de confeffer 
ion péché à fou pafteur,lequelvfe de la puiflànce des 
clefs enuers le pccheur fe répétant, par dônant mini- 
-fteriellement les péchés : Mais cela ne fait rien pour 
cefte tyrannie, & gehenne de cpnfciencc,ni pour ces 
inquifitiôs impudiques, ny pour ce fècret perfide en- 
uers fonPrince.&enuers fa patrie;Ny pour ce fàcre- 
ment dePcnitence côpofé ae quatre pieccs.qui font 
la Contrition, la Confeflïô,la Satisfaftionjl’Abfblu- 
tion.Qui cil vn facrement dont les trois parties s’ad- 
xniniftrent parle peuple, contre la nature des Sacrç- 
jnens. Vn Sacrement -dont la première partie & la 
plusneceHàire,à fçauoir la contrition le prefiimc 
/eulemçntjÇ^rvnnepeutfçauoirailcurément fi çl- 


le eft. Vn Sacrement dont* Pexeeutio* peut en vn 
roefmc homme durer vn bien long temps , car il y * { 

des fatisfa&ions qui durent plufieurs années: Bre* 

▼n Sacrement non inftitué en la parole de Dieu. 

12. item, le fieur Amoux en veut à rarticIejo. de 
noftre confeffion, qui parle ainfi , N oua croyons tous 
frais Vajîeurs en quelque lieu qu ils fôyent, auotr me fine su- g 
fioriti & puiffonce fousyn Jeul chef fouueroin lefiu-Chrift . 
Cefte do&rine eft prouuee par multitude de pailà- ,y 
ge cotte en marge , aufquels Monfieur le tefuite ne - 
touche point, feulemct il s’attache à la cotte de la i. 
aux Corinthiens chap.r.verf.14. où S. Paul dit : N oit 
point que nous ayons domination fur yoflrefoy. En quoy il 
s’abufe de penfer que ce partage foit cottépar nous 
pour prouucr les paroles de noftre confeffion quil 
produit. Car ce partage fert à prouuer ce qui eft ad- 
îoufté au mefme article. Que nulle tglife ne doit préten- 
dre aucune domination ou feigne une fur ï autre. 

15. llameineen fuite le *i. article < qui dit, qu*ila 
fallu que Dieu de noftre temps ait fufeité quelques- 

vnsd’vne façon extraordinaire &en marge Gal.i.rj. 

Nous auons défia fàtisfait à cela déi le commence- 
ment, & nous efbahiftons qu’il a meu à répéter cecjr 
pour la fécondé fois. 

*4. De là il vient à larticle$f. de noftre confeffion» f 
où nous parlons ainfirNottf confiions feulement deuxSa- 
erewens communs atoutel bgltfe. Pour la preue dcquojr 
il dit, que nous coûtons en marge A&es.n. verf 16. 
Leue-toy CT fois baptisé (sr laui de tes peche\ , & Rom. 6. 
verf. 5 . Ne fçauc^ytua pas que noua tous qui auons ejlé bap- 
tifir, auons efié baptifés en fa mort ? Mais M onfîeur le le- 
luite trompe où eft trompé:car ces partages ne font 
oottez par nous fur les paroles de noftre confeffion 


«ju’il produit ; Mais fur ce qui eft adioufté touchant 
le Baptefme.Ces paflàges fcrucnt feulement à prou- 
ver qu’il eft parlé du Baptelme en l’Ecriture Gà a- 
€tc. Quand au nôbre des Sacremcm,nçus trouuons 
en l'Euangile l'inftitution duBaptefme,&de la làin- 
Ù.& Cene ; S’il y en a quelque troifie/me c’cft à nos 
aduerfeiresde le raonftrer:car nous ne lavons point 
encore trouué. T out ainfi que pour prouuer qu’il 
ifyaqae deux Teftamens en l’ElcritHre làin&e.â 
Icauoir le vieil &le nouueau,nous ne monftrons pas 
vn pairage où il foitdit mot à mot, qu’il n’y a que 
•deux Teftamens en l'Elcriture làinde: Mais nous 
monftrons .‘Voilage vieil Teftament, & puis voilais 
nouueau. Si quelqu’vn dit qu’il y enavn troiiîefmc, 
Ainfi eft il desdeux Sacremens. 

jy.Aumefme articleil s’attache à ces mots de no- 
mbre confeffion.Or combien que ce fou vn Sacrement defoy 
& de penitence , neantmoins pource que Dieu reçût en fm 
Eghfe les petits en fans auec leurs per es , nous difons que par 
l'authoritc de lefusCbrift les petits enfans engendré^aes fidè- 
les do tuent ejlre baptifi ^ Nous cottos en marge lei9^ 
chap,.de làind M at rhieu, ver f. i +. où I efus - Chriû dit, 
Laifie^ les petits enfans & ne les ewpefche^ point de venir U 
moy : car d tels appartient le Royaume des deux. Paftàge 
que nous employons non pour prouuer tout ce qui 
eft contenues mots que Monhcur le lefuite pro- 
duit , mais feulement pour prouuer 7#? Dieu reçoit les 
petits eojfans en Jon tgl/Je. Qui eft vne preuue claire de 
exprellè. 

16 II produit aulîi l’article 3 8.0Ù nous dilôns,^wr/f 

pain & le vin nous ejtant donne\ en la Cene nous Jeruetu 
vrayement de nourriture Ipnttuelle: Et çftime que pour 
prouuer cela nous cottôs enlamargc,Iean£verf.jj, 


6h IcfuS-Chrift dit , le fui s le pain vif qui fuis dejcmdû 
dû Ciel , fi qucljk'vn martre de ce pain cyfil viura éternelle- 
ment. En quoy Mortneur le ïcfuite s’abufe: car ce 
paftàge eft ëôtcé pour prouuer ce qui eft adiouftc 
peu aptes âu mefme àrticlt, à Içauoir que la chair de 
Iefiis-Chrift éft noftre viande, Sc Ton fàng noftre 
breuuage : Or pour ce que ces paroles de iefus- 
Chrift ion elprit & vie , comme'il dit luy mefme, Sc 
par confequent doiuent eftre entendues fpiritüelle- 
ment ; nous entendons cecy de le manducation fpi- : 
rituelle qui fc fait parlafoy & non par la bouche, 
pour la nourriture de l'ame & non du corps. A la* 
quelle les feuls fidelcspârticipent&rtonles profa- 
nes & hypocrites. Par ce moyen nous croyons les 
paroles de lefus-Chrift eftre Amplement véritables 
&fims exception, par lefquellesil dit que fi quel- 
qu’vn mange la chair du fils de Dieu il à la vie éter- 
nelle. Mais l’Eglife Romaine contredit aux paroles 
de I élus- Chriif , croyant que les profanes & hypo- 
crites peuuent manger la chair du Seigneur: Ainfi 
enuers eux cefte réglé eft faufte y fi quelqu'un mange U 
chair de le fus- Chrift il a vie éternelle . 


? 


A PrEs auoir égratigné les matges de noftre 
confefiion , fions toucher au corps , il adioufte * 
comme de fiiccrôift, trois pafiàges de i Eficriture qui • 
combattant la doctrine contenue en noftre confci- 


fion. 


Le premier partage eft de fiiincblacqucs au r. chà. 
verf. al. où il dit ^ Abraham noftre pere na-il pas eftc iuïh- 
fie par les ceuuresyquandil offrit Iftac fon fils fur l'autel} En 
fêla Monfieurk leluite monftre quil ne fçait pas 

quelle 


( 


quelle eft noftre croyance. N oftrc confefllon ne nie 
•pas que l’homme ne loit iuftifié parles œuures : Car 
comme on eft iuftific deuanc Dieu par la foy fan» les 
œuures : aufïï on eft iuftifié deuanc les hommes par 
les œuures:car parnos bonnes œuures nous fommcs 
recognus iuftes deuanc les hommes, d’aucanc que les 
hommes ne peuuenc voir la foy. S. lacquesdonc 
parlant de laiuftification qu'on peut monftrer aux 
nommes, &:dilant , Trlonfiremoy ta foy par tes œuures, 
à iufte fujee de dire qu^Abraham a elle iuftifié parles 
œuures. Mais quand il s’agit de la iuftification par 
laquelle Dieu nous tienc iuftes en fon iugemenc.fE- 
fcrituren’en recognoift poinc d’autrequelaiuftifi- 
cation parla foy , comme dit S. Paul au 3. aux Ro- 
mains, que F homme eft iuftific par foy fans les œuures de 
U Loy. Et aux 2. des Qalaces. Kous auonscreu en lefus - 
Chrift afin que nous fufitons iuftific par la foy de \efus- 
Chrift or non point par les œuures de la Loy. ht quancà A- 
braham,Ic meljme Apoftre au 4.auxRomains,decla- 
re que s’il fe peut vanter d’auoir efté iuftifié par les 
œuures, co-n’eft pas enuers Dieu. Certes ( dit-il)jf^f- 
brahatn a esle iuftific par les œuvres il a dequoy fe y an ter, 
vm:s non pas enuers Dieu. Ioint que fi l’intention de S. 
Iacques eftoit de prouuer qu’ Abraham a efté iuftifié 
enuers Dieu par les oeuures, il ne le fuft contenté 
d’amener le leu! faérifict de lun fils IfaaC, mais euft 
amené fe cours entier de fon obeilfance en toute la 
vie. Car fi on eftoit iuftifié deuant Dieu par les oeu- 
ures, ce ne lèroit point parvne Iculcocuure.mais par 
toutes 1er actions de noftre vie. * 
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confcffion en l’article U. Qu’ après le Bnpte fmc le péché 
originel ejl tou/îours peche\tptMt à U t otilpe. M ai s ce pallà- t 

gedcS. Paul ne fait rien à ce propos. Car première- 
ment s. Paul parle des pechez d'aclion , & non du 
péché originel. Secondement nous con fêlions que 
taht du péché originel, que des pechez d’aétiô, nous 
hommes lauez 8c iullifiez,& lanétifiez: 8c ce en deux 
façons:Prcmieremétentantque ces pechez ne font 
plus cftimez nos pechez deuaiÿ: Dicu.puis que lefu* 
Cluill s’en ell chargé, 8c a Fait que nos pechez luy 
fudènt imputez, afin que fâiuftice fufl nollre, com- 
me cnleignc S. Paul, z. Cor. j. bien a fait celuy/jut ria 
point copncu pc ch e efire petite pour vous , afin que nous fhf- 
fions ittjiice de Dieu en luy. Secondement, en ce que * 
Dieu nous lan&ifie au dedans &c nous repurge par 
Ton S. Efprit, laquelle fan édification le commençant 
en celle vie fera accomplie au Royaume de Dieu. 

Et de fait fi le péché originel n’elloit plus depuis le . 
Baptelme,nous n’auriôs point aufîi de péché actuel: 
car toutes les mauuaifes actions prouienuent de ce- 
lle première corruption naturelle. L expérience tcf- 
moigne qiic les,enfans baptifez , quelque foignculc 
inftruétion qu’on leur donne , ne laillcnt d’cllrc en- 
clins à menlônge 8c à vengeance , 8c a- on bien 
la peine, à dompter leur peruerlitc naturelle. Si 
l’Apoûrc S. Paul parlant de cepeché originel , con- 



fefTe qu’il habite en luy, qui fera celuy qui s’ofera di- 
re eftrefans péché originel ? Le Concile de Trente 
mefme en la SeiTïon 5 . confellè que la concupifcen- 
ceappcllee péché par l’ Apoftre demeure és perfon- 
ncs baptifees. Seulement nous difons que ce péché 
& tous les autres font effacez & pardonnez, & non 
imputez à tous ceux qui fe conuertiilàns 4 Dieu, 
mettènt4eur fiance en lofus-Chrift. 

III. V *4 S S J. G £. 

L E troifiefmc paflàge eft du if.dcs Ades,verf. aS. 
où les Apoftres parlent ainfi : il afemblébon au S. 
E(j>nt> & à nous, que vous y ou* abftenie^ de fang & des 
ehofes ejlouffces. CepallàgefembleàMonfieur le Ie- 
fuitc contraire à ce qui eft dit au i ^..art. de noftre co- 
feflion, à fçauoir, quç la defenfe des viandes eft 
vne do&rinc de diables.Toutesfois ce n’eft pas nous 
qui difons cela, mais l’ Apoftre S. Paul,!. Timot. cha. 
Of.Or ÏEIpcit die notamment qu'es derniers temps quelque s- 
yns fe uuohcront de lafoy, s'adonnans aux ejprits abufeurs , 
& aux doctrines des diables. Dcfcndans de Je marier * com- 
mandant de s'abstenir des yiandes , &c. Cependant il eft 
certain que le commandement que les Apoftres fai- 
loicntdcs’abftenirde /âng & de chofès eftouffecs 
n’eftoit poir^ne dodrine de diables, pource qu’a- 
lors les ccrcŒjnies de la Loy eftoientcncorcslouf- 
fertes pour slraommoder aux foibles,&pour enfe- 
uelir ces ceremonies petit à petit auec honneur. 
Mais H depuis l’abolition entière de ces ehofes, ôc 
apres le commandement de l'Apoftre S. Paul, quel- 
qu’vn vouloiteftablit telles obléruations , comme 
fait le Pape auiourd’huy , fans doute il introduiroic 


vnc d adtrinc de diables, comme contraire à la pan> 
le de Dieu. Car il faut fçauoir quel’Apoftre S. Paul 
eftoiten ccGoncilede lerufidem, auquel a cfté fait 
le commandement de s’abftenir dclàng & dccho- 
feseftouffees : Etqueneantmoinslemefine Apo- ' 
ftre a eferit depuis la première auxCorinthiens,où il 
dit,7>/4W^^ Je tout ce qui fe yen J en la boucherie, [uns voue 
en enquérir four la confidence'. Car la terre efl au Seigneur , & 
tout le contenu et icelle. Que fi quelqu'un Jet infidèles vous co 
nie & vous y roule sj aller , mange ^ Je tout ce qui eft mis dc- 
uant vous fions vous en enquérir pour la confidence. Et au î. 
auxColoflïens,iI condamne ceux qui difènt.Ne mon - 
ge,ne touche, ne goufie: Où il ne parle point de ceux qui 
eftimoient les viandes pollues de leur nature. Mais 
de ceux(ditil) qui faifoyent ces chofcs ane c apparen- 
ce de fiapicnce en aeuotion volontaire O humilité d' offrit ,en 
ce quelles ri épargnent point le corps , & n'ont aucun efigard 
au raffinement de la chair. Par ces en fe ignemens F A - 
poftre clairement leue les defenfes du Concile de 
Icrufalc auquel il auoit a(Iifté,& monftrc que telles 
defenfes eftoient faites pojir vn temps, afin de s’ac- 
commoder à l’infirmité des Iuifs nouueaux conucr* 
tts,qui s’en fullcnt feandalifez. 
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l’EscRitvrE es DecR.61S Et 
Conciles des Tapes. 

O Rpourmonftrer combien toutesles procedu- 
res de ces Mefiieursfontiniuftes, & combien 
leur caufeeft foible, cependant qu’ils triomphent 
en public fans eftre contredits, &le font tous blancs 
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noftre,&s ‘ilspcuuent cxcufer de faulïèté & de moç* 
queriecuidenteies allégations de l'Efcriture Sain- 
te que leurs Papes & Conciles produil'cnc pour U 
defenfe de leur caufe. 

Approuuent-il les allégations du PapeBonifacc 
VIII. en l’extrau agante F nam SanUam. Où il prou- 
ue que tous doiuent eftre fujetsaux luccelleurs de S, 
Pierre, pource qu'il cft elcritau io. de S. Iean, Il y 
dura vue bergerie Z? vn 'Pajlenr. 

Ou celle par laquelle il prouuequ’en la puiiîance 
du Pape font les deux glaiues,à fçauoir le fpirituel & 
le temporel, pource qu*au îz. de S. Luc les Apoftres 
difansjf'' oicydeux gUtnes x Le Seigneur a refpondu. 
c’cîl affe^. r 

Ou quand il prouue que le glaiue temporel eft en 
la puiiîance de Pierre, & par conlèquent du Pape, 
pource que lefus-Chrift a dit à S. Pierre au 16.de S, 
M atthieu, Remets ton glaiue en ta gaine. 

Ou quand il prouue que le glaiue temporel doit 
eftre fuj et au fpirituel, pource que S. Paul dit Rom. 
I j. Qu il ny a point de putjjance qui ne Joit de par Dieu, & 
y ne les chofes qui font de Dieu fontmifes par ordre. ' 

Ou quand il prouue que la puiiîance fpirituelle, 
c’eft à dire le Pape, peut inftituer & iuger la puillan- 
ce temporelle, c’cft A dire, faire les Roy s, & lapunir, 
pouiceque Dicuadita Iercmie, le tay autourd’buy 
tjlably fur les nations & Royaumes. 

Où quand il prouue que la puiilânce Ipi rituelle, qui 
eft lePape,ne peut eftre iugee que deDicu feft,pour 
ce que S. Paul en la i. aux Corinthiens , au z. c#ap. 
dit. Que l homme JJ/iritnel ejl luge de toutes chofes, mais luy 


Meflîeurs peuuent de- 
iuc nous* défendons h 


de leur elpee : voyons 
fendre leur caufeaulli 


J* 

n*eft mge de perfonne. 

Où quand il die que fendr autrement c’cft vouloir 
mettre deux principes au monde, comme les Mani- 
chéens, &prouue que le Pape doit eftre feul chef fur 
toutes ciiofes,ponrcc qu’il eft eferit , GeneC I. Qjr 
Dieu au commencement a créé le Ciel O 1 la Terre. 

Et nuis que nous fommes fur les cottes marginal 
les : eft- ce hdelement & à propos qu’en la fixielmc 
Seflfiôdu dernier Concile de Latran.tenu fous Leon 
X.le Concile parlant audit Leon par la bouche d’vn 
* Prclat.confole l’Eglifc vniuerfelle,en parlant ainft, 
Tic pleure point fille de 5 ion : car yoicy , le Lyon de luda , U 
racine de Danid. yoicy Dieu ta fît fat é vn Saunent qui te 
fa huera de la main detès ennemis. Kous t'auons attendu pour 
SAUveur , ô Leon Beatiflïme. Kous auons eSferè que tu 
tiendrais pour dire le libérateur : Comba mes combateurs , 
Empoigne moy bouclier & efyée, T out cela fe dit au Pa- 
pe Leon. Et neantmoins en marge eft allègue le 
Pfcaume ? 4. comme H en ce Pfeaumc il eftoit parlé 
au Pape. 

En la Scfïion 9 du mefmeConcile,!! eft dit du Pa- 
pe, Tous les \\oii delà t erre 1‘ adoreront ,c 3 s* toutes les nations 
tny fendront : Et en marge eft cotte le Pf. 71. comme 
s'il y eftoit là parlé du Pape. 

EnlamelmeSeffionl’Eglifeparle ainfi au Pape: 
lie fms je fiasco mon tyef deux efpostx , ton ynique , ta bien - 
aymcc , ta belle, qui puis maintenant crier , Tic me regardes 
point pourtc que ie fuis baflee. E t en marge, Cant.i. com- 
me fi i’efpoux dont eft parlé au Cantique eftoit le 
Pape^ 

EnwSefïïon 10. il eft dit au Pape, Toute puiffance 
rcÜÊionneeau Ciel & en laTerre . Et en marge.Matth.itf. 
comme ft là il eftoit parlé du Pape. 


Et afin que ces impies allégations & blafphcma» 
toires ne loyent imputées à quelques particuliers 
parlans dans adueu, le Pape Leon mefme,dés la pre- 
mière page du Concile , déclaré auoir fait reuoir Sc 
examiner ce Concile , Sc approuuat tout le contenu, 
ordonne qu'il foit publié & inuiolablcment gardé. 

Qùi voudroit amaller ici les preuuesquel’Eglile 
Romaine tire de l’Efcriture pour appuyer lâdochi- 
«e,re.cognoiftroit aifément que ces Mcflïeursn’in- 
if rnifent pas les hommes, mais le moquent dcDieu. 
Com me quand ils prouuent le Sacrifice de la M elfe, 
par cesmots , F aitctcccj'en mémoire de moy. Et que le 
Pape ne peut errer, pour ce que Dieu dit à S. Pierre, 
I aypriv e^ue tafoy ne défaille point quand ils prou- 
uent les oeures de lupercrogation , par ce que le Sa- 
maritain a dit a fon ho fie tout ce tjue tu auras dejpeitduda- 
iumagc^ie te le y nid ray a ton retour. Et le feu du Purga- 
toir tfVar ce epne le pecbidttS. t fyrit ne fe pardonne tiy en 
ccjicclc uy tnl 'autre. 

Mai$ où trouueroict-ils des paffages pro- 
pres,parlefquelsi!smonftraflent. 
t. En quel partage derEfcrirurefain&e Dieu 
a comandé d inuoquer les fainéts Trelpartez. 
n. Item,Ou c cli que Dieu a commandé de 
represeter laTiinitc en pierre ou cnpcinture. 
jn» En quel partage de rEfcriturefain&c il 
hQlis'eft commandé de vénérer & feruir les 
images des SS. Trcfpartez, ou même les ado- 
i er, corne il eft ordônc par le 2. Con.de ^Nicc. 
mu. Ité, En quel partage de i’Efcfitureilcfl: 
commadé de lacrificr le corps de I cfusC hrif 


en l’Euchariftic:8c où c’cft que Iefus-Chrift a 
cftabli des facrificatcurs de Ton corps. 

V. Item, O ù c’cft que Dieu a commandé de 
fefufer au peuple le calice du Sacrement, 
vi .Item en quel paflage de l’Efcriture l’Euef- 
que de Rome cft cftabli fucccflcur de S.Pier- 
rc,en la qualité de chef de l’Eglife. 

Vu. Item, En quel paflage Dieu a commande 
de lire cn l’Eglife au peuple la fain&e Efcritu- 
rc cn langue que le peuple n’entend pas. 
vin. Icem,Où c’cft que Dieu a commandé de ’ 
prier Dieu , fans s’entendre foy-mefme , en 
priant en langue que celuy mcfme qui prie 
n’entend pas. 

ix. Item, En quel paflage dcl’Efcritureil eft 
dit,qucla mort 8c paflion de Iefus Chrifta 
fatisfait pour lacoulpe :5c peine des péchez 
de deuant le Baptefme,mais quant à la peine 
des pechez commis depuis le Baptelme, que 
c’eft à nous de fatisfairç a h iufticc de Dieu , 
ou en celle vie, ou au feu de Purgatoire. 

x. Item,Ôù c’eft qucüieù à défendu aux Pre- 
ftres 5c Moines de fe marier. 

Xi. Item, En quel paflage de l’Efcriture il eft 
commandé d’adorer les reliques des fainds. 
xi r. Itcm,En queipaffage de lEfcriturc , cft 
parle duLimbe des petits enfans. 

Jtin. Item^ En quel paflage de l’Efcriturc il 
eft dit. que l’Eglife Rom. cftiugc fouueraine 
• üF- ' ■ •' de» 
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, des doutes de la fby,&.qu , clle ne peut errer, 
xi iii. Item, En quel paflagc la Vierge Marie 
eftappellecRoync des Cieux. 

xv. En quel paffage Dieu défend au ocuple de 
lirel’Efcrkure faintc fans permifsiôi peciale. 

xvi. En quel paflage de l’Efcr. lapuilTance elf 
donnée au Pape de recueillir au threfor de 
l’Eglife les fatisfa&ions fuperabondantes des 
Saints des Moines,& les coufcrtiren paye- 
ment pour les autres , les dikribuant par les 
indulgences. 

xvi i . Finalement, Ou & quand Dieu a dôné 
puiffancc auPapc de depofer lcsRois,dc tirer 
les âmes de Purgatoire : De donner des par- 
dons de fept ou hui& cens mille ans. 

Sur ces dixfept points qui font le corps delà 
Papauté, & efquels confiftc l’abus la tyran- 
v nie , nous voudrions qu’il plcufl à M. le Pere 
Arnoux de produire quelques paflages de 
1 Efcr. N offre confefsion fur chaque art.pro- 
duit pluficurs paffages^cn euft peu produi- 
re beaucoup dauantage : mais nous, pour le 
traiter doucement, nous contenterons d’vn 
fcul paffage fur chacun de ces points. N ous 
fommes bien afTcurez qu’il ne le peut,& qu’il 
ne l’entreprendra iamais. Car luy ôc fes com- 
pagnons font accôuftumez à calomnier la 
Confefsion des fidelcs,mais nô à prouucr 
fonder la leur fur la parole de Dieu. 
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Itfoitcjnuoyc aux Valeurs de l'Egltfc de Tarif* 

. ,î mi • • 4 • *‘^Ê 

f4r.3a.TJL a fallu quelquefois , & mefmede 
A noftre tepsfauquel l’eftat de l’Egli- -i 
fecftoitintcrrompujque Dieu aitfufcitégcs j 
d’vne façon extraordinaire pour drcfTer l’E-. 1 
glile de nouueau qui eftoit en ruine &c defo- 1 
lation.Mais quoy. qu’il en foit, &c. 

$u y. Et d’autant quelle eft reiglc de toute? 
vérité, contenant tout ce qui cft neceflaire* 
pour le feruicc dcDicu,8c noilre £alut:ll n’cft 
loifiblc aux hommes, ny mefmcs aux Anges, 
d'y adiouftcr,diminuer ou changer. 
ib. Dont il s’enfuit que ne l’an tiquitc,nc les 
couftumes,nc la multitude , ne lafagefle hu- ^ 
maine,neles iugements,neles Arrefts,ncles 
Edits, ne les decrcts,ne les Conciles,ne les vi- 
f!ons,ne les miracles, ne doiuent cftre oppo- 
sez à icelle Efcriturefain£te,ains au contraire 
toutes chofes doiuét cftre examinees,reglces 
U reformées félon iccllos. | 

a 4. Nous cognoiffons ces liures eftre cano- 
niques, 8c reigles tres-certaine de noftre foy, 
non pas tant par le commun accord & con- 
fentement de l’Eglife.quepar le témoignage 
& perfuafion intérieure de l’efprit qui les 
nous fait difeerner d’aucc les autres liures 
Eccleûaftiques. 
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Pour fart. 4.cy def- Tf.n.y: 7. Les paroles de 
fus couche. î Çterncl fontparolespures* - 

Et Ef. 19.1p. 8 . LaLoyéè 
r Eternel e(i entière , reflau- 
rant lame. 

Art.ij.Nous croyôs Egm.y.v. y .Que diront” 

qu’apres le baptefme nous donala Loy eUellepC” 
c’eft toufiours pechc s chéïainftriaduicnne. ^ 4 in~ 
quant à la coulpç: çois , ie nay point cogneu le 
combien que la con- péché fmonpar la Loy;carie 
demnation en foit a- n éujje point cogneu que ce~ 
kolie, jloit de conuoitife , fila Loy 

neufl dityTu ne conuoiteras 
point. 

Art. 20. Nous cro- Rom.}, zy .Nous ton- 

yons que nous fom- cluons donc que l'homme ejl 
mes faifts participans iuftifîé par foy fans les 
de ccfteiufticc par la ceuurçs de la loy. 
feule foy. 

Art.24.Iefus-Chrift i.Tim. 2. Dieu veutque 
nous eft donné pour tous hommes foyent faunes 
feul Aduocat. cJr viennent à la cognoijfan- 

ce de l* yeritç :car il y a w feul Dieu ; & vn feul m 0 y 
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cnncur entre Dieu & les hommes , à fçauoir Iefus 
Chriflhomme qui s'eü donné foy-mefme en rançon pour 
tous . 

Art.19.N0us difons Eph. z. 10. Ejlans édifié^ 
doc que l’Eglife eft la furie fondement des <Apo- 
compagnicdesfidelcs ftrels , & Tropketes , iefus 
qui s’accordent à fui- Chrift luy mefme eHant U 
ure la parole deDieu, maiïïrejfe pierre du coin, 
te la pure religion qui ^ 

en dépend, 8 c qui profitent en icelle coût le 
temps de leur vie. Contraire, nu. 16. 


Art. zi. Lafoy n*eft i.Cor.i. 3. Dieuefifidele, 
pas feulement baillee par lequel vous aue^efté 
pour vn coup aux ef- appellera la communion de 
leuz , pour les intro- fon fils Iefus- ChriH noÏÏre 
duireau bon chemin. Seigneur. 
ainspour les y faire continuer auflî iufqucs 
au bouc. 

Art. zz.Ainhlafoy Uo.z-yEt par cela nous 

non feulement ne re- fçauons que nous tauons 
froidit l’affe&ion de cognu,à fçauoir, fi nousgar- 
bicn viure , mais l’en- dons fes commandemens ,(jr 
gendre, te excite en 3.3.3 Quiconque a ccftcejfie- 
nousjptoduiiânt ne- rance en luy, Je purifie , com- 
ceiïairemcnt les bon- meaufii iceluy cfi pur. 


< 
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nés ccuures. 


Ib. Nous conférons ‘Pf.iG.i, Tu as ditàfE* 
que les bonnes œu- temcl,Tuesle Seigneur, 
ures que nous faifons mon bienne vient point iuf- 
par la conduite de Ton quatoy. 
efpric, ne viennent point en conte pour nous 
iuftifier, ou mériter. 

) 

Art.24.N0us tenons Æow.^.i.Or quant kcè- 
pour illufion la con- luy qui efi débité en foy re- 
feflîon auriculaire. ceuegde à vous , mais non 
point en débats & difputes : Et Cal. 4. 9 . Comment vous 
deflourne'z-vous aux rudimens pauures & foibles. 

Art.30.N0us croyôs 2. Corirrth. 1 . Non point ' 
tous vrais Pafteurs en que nous ayons domination 
quelque lieu quils furvoftre foy , mais nous 
foyent , auoir mefme oyions à vojire ieye : car 
authoritc S C cigale c efi par foy que vous efles 
puilïance fous vn fcul debout . 
fouucrain Euefqua. 

Art. 3 1* Il a fallu de Call. 1 . iç. Jlfais quand 

noftre teps que Dieu ça eftéle boplaifir de Dieu 
ay t fufeite gens dVne qui ma mis à part des le 
façon extraordinaire ventre de ma mere 3 & qui 
pour d relier 1 Eglile ni a appelle par [a grâce. 
de nouueau. 


V- 
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Arr.$ j.Nous confcf- *tft.ii.i 6 Quctardes- 
fons feulement deux tu , leue toy & fois haptift. . 
Sacrcmcns communs üom. 6 .yT{efçauc^vous 
à toute l’Eglifc. pas que nous tousquiauons * 

aftê baptife^ en Iefus-CbriH , auons eflé baptije^enfit 
mort , 

Ib. Combien que ce Matth. 19. 14. Laiffe^ 
foit vn Sacrement de les petits enfans >& ne les 
foy & de pénitence, empefeke^point de venir 4 
ncantmoins pource moy:car à tels eftle Hoyau* 
que Dipu reçoit en sô me des deux. 

Eglife les petits enfas 

aucc leurs pères, nous difons que par lau- 
thoritc de Icfus-Chrift le petits enfans en- 
gendrez de fidèles doiucnt cftre baptifes. 

Art. 38. Le pain Sc le vin nous eftans don- 
nez en la Ccne nous feruent vrayement de 
nourriture fpirituellc. S.Iean 6.51. le fuis le pain 
vif defeendu du Ciel , fi quelquvn mange dç ce pain il *j- 
u'fa éternellement. 







contr.;textes 


A. il. Nohs confeffons que les bonnes cru* 
ures que nous faifons par la côduite du S. Ef- 


Contra Iacq.c. a.v. 14. Abraham noftre 
Perena*il point efté iuftiftc par lesceuurcs, 
quand il offrit Ton fils Ifaac fur l’Autel ? Vo- 
yez vous pas donc que l'homme cft iuflifié 
par les œuures , & non feulement par la foy. 

A. 11. Le pcchc originel demeure, quant à la 
coulpe, après le Baptefme. Contr. S. Paul 1. 
Cor.tf.v.il. Tels efiie vous quelques ns, mais vous 
tn aue^eftê laue^mais vous en aue^efiê fanftlfie^maii 
vous en aue^ejlé iuflifie % 

A. 24. De la boutique de Sathan font pro- 
cedees les defenfcs de l’vfagc des viandes, 
Cdntr.A£bl5.v.28. Il afemblé bon au S. Efbrit que 
vous vais abHcmr^du fang ,&des cbofes eï huffces* 
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